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VOLCANISME
Les événements de l’année 1783 en Beaujolais, Bourgogne et Europe : 
l’explosion du Laki, volcan islandais

Patrick MarƟ n - CdR

ien avant l’ère des climatologues, météorologues, vulcanologues, géophysiciens et autres spécia-
listes scienƟ fi ques, de très précieux témoins des phénomènes naturels, tels que tempêtes, grêle, 

inondaƟ ons, comètes, tremblements de terre, etc., furent les curés ou pasteurs de nos paroisses. Malgré 
la cherté du papier et de l’encre, certains n’hésitèrent pas à consigner, entre deux actes, en marge ou à la 
fi n de leurs registres, quelques observaƟ ons de phénomènes remarquables, voire extraordinaires.

B

Ainsi les remarques faites par Mre Delacroix, curé d’Azo-
leƩ e (Rhône) dans le Haut-Beaujolais à propos de l’année 
17831 : « L’année 1783 fut remarquable par plusieurs 
grands événemens, la paix fut conclue entre la France, l’An-
gleterre et les États-Unis d’Amérique. La Sicile et la Calabre 
furent bouleversés par de fréquens et violens tremble-
ments de terre. La ville de Messine fut presqu’enƟ ère-
ment abîmée ; on fait monter à environ cent mille âmes, le 
nombre de ceux qui périrent dans les diff érentes secousses 
qui bouleversèrent une grande parƟ e de l’Italie méridio-
nale, nous eumes ici en février de ceƩ e même année des 
vents très violens, qui se souƟ nrent depuis le commence-
ment jusqu’à la fi n de ce mois ».

« C’est précisément à ceƩ e époque que le fond de l’Ita-
lie essuya les plus violentes commoƟ ons. Ces désastres 
ne pouvoient manquer de faire grand bruit dans toute 
l’Europe. Dans ce païs-ci, le peuple se persuada que nous 
allions être tous englouƟ s ; pleins de ceƩ e idée, quelques-
uns se confessèrent comme devant bientôt mourir. J’en ai 
trouvé qui m’ont demandé très sérieusement si je ne savois 
pas qu’il devoit y avoir un tremblement de terre général 
qui devoit nous abîmer. Il est aisé de senƟ r que ceƩ e opi-
nion du peuple avoit son origine dans les calamités qui 
désoloient l’Italie ».

« Quoiqu’il en soit, il y eut eff ecƟ vement dans ces mon-
tagnes une très légère secousse de tremblement de terre le 
dimanche 6 juillet, vers les dix heures du maƟ n, elle fut si 
peu sensible que je ne m’en apperçus pas ».

« Cependant plusieurs personnes, les bergers surtout 
qui étoient dans les champs, ceux qui gardoient pendant le 
service divin à Proprière, à Saint-Germain et ailleurs, dirent 
avois senƟ  une secousse, et avoir entendu un bruit sem-
blable à peu près à celui que feroit un char roulant ».

« Je suspendis mon jugement à cet égard, je pris une 
connoissance exacte du jour et de l’heure et je fus convaincu 
de la vérité du fait, après avoir reçu plusieurs leƩ res de 
Bourgogne, qui toutes convenoient sur l’heure, le jour et 
le moment précis où la secousse s’étoit fait senƟ r ici ; la 
commoƟ on fut bien plus sensible à Beaune, à Chalon, à 
Senecy, etc., que dans nos régions, et la frayeur aussi par 
conséquent ».

« CeƩ e commoƟ on fust préceddée d’un phénomène 
singulier, lequel ne l’annonçoit pourtant pas. Dès le quinze 
juin l’air se couvrit d’une espèce de brouillard très peu 
dense qui n’empêchoit pas que le soleil ne dardât tous ses 
feux, mais il étoit d’une rougeur sanguinolente, cela dura 
ici environ quinze jours et près de trois semaines en Bour-
gogne ; personne ne se souvenoit d’avoir vu de semblable, 
en été surtout. Quelques physiciens prétendirent que ces 
vapeurs qui occasionnoient ceƩ e rougeur extraordinaire 
du soleil, étoient une suite des tremblements de terre de 
Messine et de la Calabre ; mais ce qui paroit détruire ceƩ e 

Brume et soleil sanguinolent peints
par J. M. W. Turner (1775-1851) - Coucher de soleil sur le lac

La ville de Messine détruite en 1783
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sait en être plus menƟ on, quoiqu’ils aient conƟ nué quelque 
temps, mais moindres. Ce qui a été suivi de fi èvres qui se 
sont déclarées dès le mois d’août, sans être mortelles, pour 
le plus grand nombre mais qui abaƩ aient toutes les forces 
et pour longtemps. Léger, curé ».

Le curé de Chagny (Saône-et-Loire) observe égale-
ment les évènements de juin et juillet 1783 et note dans 
les registres paroissiaux3 : « Le six du mois de juillet mil 
sept cent quatre vingt trois, sur les neuf heures cinquante 
minutes du maƟ n l’on a éprouvé deux secousses du trem-
blement de terre suivies d’un bruit fort considérable, la 
terre étoit couverte d’une espèce de brouillard appelé par 
le vulgaire Chatebrun (?), ces brouillards régnoient depuis 
près de vingt cinq jours, ils ne mouilloient point et à peine 
aperçoit-on le soleil surtout à son coucher, il étoit rouge et 
comme un corps opâque ».

Le curé de Chiroubles, dans le Beaujolais, consigne 
également dans les registres paroissiaux4 « Ces brouillards 
étaient secs et tellement secs qu’ils ne ternissaient point 
une glace et ne liquéfi aient point le sel, mais si épais qu’en 
plusieurs endroits à peine voyait-on pour se conduire ».

On trouvera dans notre revue Généalogie & Histoire 
n° 142 éditée par le CEGRA au 2e trimestre 2010 les trans-
cripƟ ons de trois autres observaƟ ons de ce brouillard dans 
la région Rhône-Alpes (voir compléments).

Un arƟ cle du périodique « La GazeƩ e de France5 » du 
8 juillet 1783 indique, peut-être pour rassurer la popu-
laƟ on, que le sieur de La Lande (l’astronome Joseph de 
Lalande) de l’Académie des Sciences a déjà observé un tel 
brouillard en juillet 1764. Une durée de 19 ans s’étant écou-
lée entre les deux événements, le curé de Corbelin (Isère) 
invoque les « fases » (phases) de la lune (les phases de la 
lune retrouvent une posiƟ on idenƟ que au bout de 19 ans ; 
ce phénomène est nommé cycle métonique). Dans son édi-
Ɵ on du 22 juillet, La GazeƩ e relate des nouvelles en prove-
nance de Copenhague et menƟ onne la formaƟ on subite le 
29 juin d’une nouvelle île au large de l’Islande, dont le roi 
prend immédiatement possession. Des nouvelles reçues 
d’Emden (au nord-ouest de l’Allemagne) le 12 juillet men-
Ɵ onnent « qu’un brouillard sec s’est répandu sur toute la 
surface de l’Europe, il voile le soleil et vers le soir prend 
une odeur infecte ; dans quelques endroits, il dessèche les 
feuilles et presque tous les arbres des bords de l’Ems ont 

opinion, c’est que ces vapeurs et ceƩ e cou-
leur écarlaƩ e dans le soleil furent aussi 
sensibles à Stokolm et dans tout le nord 
de l’Europe qu’ici. La récolte de toutes les 
espèces de grain fut très médiocre, le fro-
ment valut cinq livres, mesure de Chau-
failles, et le seigle trois livres douze sols ».

Le curé de Verjux, au nord-est de Cha-
lon-sur-Saône, observe également ces phé-
nomènes et écrit dans le registre parois-
sial2 : « Le six juillet mil sept cent quatre 
vingt trois, nous avons éprouvé à Verjux 
un tremblement de terre, très sensible, 
sur environ les neuf heures trois quarts du 
maƟ n, accompagné d’un bruit souterrain eff rayant com-
paré à un coup de tonnerre conƟ nu pendant plus de deux 
minutes. »

« L’église où tous les paroissiens et beaucoup d’étran-
gers assistaient à la messe de paroisse, celle du quatrième 
dimanche après la pentecôte, a été fort agitée, de manière 
que le peuple consterné a pris la fuite, il n’y a cependant eu 
aucunes ruines dans la paroisse ».

« Le même événement a été éprouvé a la même heure 
dans toutes les paroisses voisines. Ce tremblement a été 
précédé par des brouillards extraordinaires en plein été, 
qui ont tenu durant plus de trois semaines, à voiler chaque 
jour le soleil le plus ardent dans tout le cours de ces trois 
semaines ; à persévérer chaque nuit, où la lune et toutes 
étoiles étaient pleinement voilées ; ils commencèrent à se 
dissiper le jour du tremblement, où le soleil paru dans tout 
son éclat dès le grand maƟ n, et dès le lendemain il parais-
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Naissance d’une île
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été dépouillés des leurs en une nuit ». La GazeƩ e relate des 
nouvelles en provenance de Copenhague le 15 juillet : « Il 
règne ici une chaleur excessive et le ciel est toujours cou-
vert d’un brouillard épais qui, sans intercepter tout à fait 
le soleil, nous en dérobe l’éclat. Loin d’humecter les cam-
pagnes, ce brouillard dessèche l’herbe dans les prairies, et 
les feuilles dont la plupart de nos arbres sont maintenant 
dépouillés. Il est très extraordinaire que ce temps brumeux 
se souƟ enne avec tant de constance, malgré les variaƟ ons 
conƟ nuelles du vent. On apprend par de nouveaux rap-
ports d’Islande, que près de l’île sorƟ e dernièrement de la 
mer, il s’élève du fond de l’océan une nouvelle terre d’où 
s’exhale une fumée épaisse ».

Des nouvelles de Fiume (actuellement en CroaƟ e) du 
18 août rapportent que « le brouillard épais dont notre 
atmosphère était remplie, et qui n’a pas moins incommodé 
ce pays que les autres contrées de l’Europe, a enfi n dis-
paru ». Le 12 novembre le sieur Leroy présente à l’Acadé-
mie Royale des Sciences un mémoire sur « les brouillards 
extraordinaires de l’été dernier » et le sieur Pingré (l’abbé 
Pingré) un mémoire sur « L’île nouvelle qui s’est formée 
auprès de l’Islande ».

[Notons que lors de la même séance de l’Académie le 
sieur Lavoisier présente un mémoire sur « L’analyse de 
l’eau qu’il a trouvé moyen de décomposer en air vital (l’oxy-
gène) et « en air infl ammable (l’hydrogène) »].

Nous savons maintenant que le phénomène « extra-
ordinaire », le brouillard sec, que décrivent entre autres 

les curés d’AzoleƩ e, Verjux, Chagny et Chiroubles, est dû à 
l’érupƟ on d’un volcan situé en Islande, le Laki, qui eut lieu 
le 8 juin 1783. À l’époque, ce brouillard était communé-
ment aƩ ribué aux tremblements de terre concomitants en 
Calabre. C’était l’hypothèse émise par le physicien améri-
cain Benjamin Franklin6. Mais c’est un naturaliste français, 
Jacques-Antoine Mourgue de Montredon, qui le premier 
fi t le lien entre le brouillard sec observé en Europe et l’ac-
Ɵ vité volcanique du Laki. Il exposa sa théorie lors d’une 
communicaƟ on à la Société royale des sciences de Mont-
pellier dès le 7 août 17837 : « Ne serons-nous pas fondés à 
aƩ ribuer à ceƩ e nouvelle érupƟ on des volcans de l’Islande, 
la nouvelle appariƟ on de ces vapeurs ? ».

La fi gure ci-contre présente une carte de l’Europe avec 
les lieux et dates de la première appariƟ on du brouillard 
sec au cours du mois de juin 17838 . Les points montrent 
la localisaƟ on des observaƟ ons, les nombres représentent 
le jour d’observaƟ on, les points sans aucun nombre 
indiquent des lieux où le phénomène a été observé, mais 
la date non spécifi ée. Le brouillard, consƟ tué d’aérosols et 
de soufre, se répandit très rapidement en Europe. D’après 
ceƩ e fi gure le brouillard sec a été observé en Bourgogne 
du Sud le 17 juin. Le curé d’AzoleƩ e consigne eff ecƟ ve-
ment ceƩ e date dans ses registres.

L’érupƟ on du Laki a engendré une polluƟ on atmosphé-
rique à l’échelle des conƟ nents. On esƟ me que 100 Téra-
grammes (soit cent mille milliards de grammes ou cent 
millions de tonnes) d’oxyde de soufre ont été émis dans 
l’atmosphère, alors que l’explosion en 1991 du volcan phi-
lippin Pinatubo n’a produit « que » 20 Tg et que jusqu’en 
2001, l’industrie mondiale n’en avait produit que 75 Tg. 

Le Laki et son chapelet de 140 cratères
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13 ou 14 pouces ; ce qu’il y a de singulier, c’est que le païs 
plat, à notre couchant et à notre levant, en eut une plus 
grande quanƟ té que nous. Il s’en fi t partout en rase cam-
pagne, comme dans nos montagnes, des amas très consi-
dérables, ces amas furent surtout occasionnés par une bize 
violente qui s’éleva le dimanche de la Passion, 13 mars, à 
la suite d’une grande chûte de neiges, les chemins se trou-
vèrent obstrués partout dans la plaine comme dans les 
montagnes, c’est un fait dont je pourrois prendre à témoin 
toutes les provinces qui nous environnent.

Ces neiges du mois de mars ne furent pas les dernières, 
les chûtes du mois d’avril ne furent guère moins abon-
dantes. On m’en croira si l’on veut, mais je cerƟ fi e que le 
14 avril, étant à Chalon sur Saône, j’ai vu de mes deux yeux, 
sur la place du Châtelet, un tas de neiges de la hauteur 
au moins de 14 pouces. Il y auroit à parier que pareille 
chose ne s’étoit vue depuis plus d’un et peut-être de deux 
siècles ».

Les historiens ne s’accordent pas pour affi  rmer que 
le bouleversement climaƟ que dû à l’érupƟ on du Laki en 
ceƩ e « annus horribilis » de 1783 contribua aux faibles 
récoltes enregistrées en France en 1788, avec comme 
conséquences la hausse des cours et la cherté des grains, 
la diseƩ e, le mécontentement des provinciaux et des pari-
siens, et la RévoluƟ on française de 178910.

Une loi enregistrée en juin 1787 avait autorisé la libre 
exportaƟ on des grains ; le royaume de France ne devait 
donc pas en manquer. Mais le roi interdit en septembre 
1788 les exportaƟ ons et chercha à parƟ r de novembre à 
importer, y compris sur ses propres deniers, farines, blés, 
seigles, orges et riz de l’étranger. Ce fut diffi  cile malgré de 
fortes primes incitaƟ ves, doublées en avril 1789, car « dans 
ceƩ e année vraiment malheureuse, non seulement presque 
toutes les provinces de France ont été dans la détresse, 
mais l’Espagne et quelques autres pays de l’Europe ont 
éprouvé la même diseƩ e » (La GazeƩ e du 10 juillet 1789).

Une parƟ e de cet oxyde de soufre se transforma en 
acide sulfurique, un acide très hygroscopique, créant 
un brouillard non saturé d’humidité, donc sec, observé 
notamment en Beaujolais, Bourgogne, Dauphiné. Les 
brouillards et pluies acides provoquèrent la défoliaƟ on des 
arbres en Europe du Nord.

Le Laki entra en érupƟ on le 8 juin. Il est situé à 
2 400 km d’AzoleƩ e à vol d’oiseau. Seulement 9 jours plus 
tard le curé de ceƩ e paroisse décrit le brouillard « sec » et 
un soleil « d’une rougeur sanguinolente ».

CeƩ e érupƟ on a eu un impact important sur l’environ-
nement et a provoqué des maladies, de manière tout à fait 
similaire aux conséquences aƩ endues en cas d’accident 
avec des polluants modernes. On esƟ me que 20 % de la 
populaƟ on humaine de l’Islande fut décimée, ainsi qu’une 
grande parƟ e de son cheptel. En Europe, il y aurait eu 
plus de 50 000 morts. Par contre l’analyse des registres de 
Chauff ailles, Mussy-sous-Dun, Saint-Maurice-lès-Château-
neuf et Saint-Germain-la-Montagne, communes situées en 
Bourgogne du Sud, n’a pas permis de révéler une surmor-
talité au deuxième semestre de 17839.

Le climat fut cependant perturbé durablement puisque 
le curé d’AzoleƩ e décrit ainsi l’année 1785 : « L’hiver de 
1785 sera longtemps mémorable par la grande abondance 
de ses neiges. La campagne fut couverte durant six mois, 
à peu près ; c’est-à-dire depuis le mois de décembre 1784 
jusques vers la fi n d’avril 1785. Comm’il en étoit beaucoup 
tombé durant l’hiver de 1784, on n’eut jamais imaginé que 
le suivant en donneroit encore une plus grande quanƟ té. 
On fut trompé. Il en tomba à deux ou trois reprises jusqu’à 

Paysage d’hiver. Wang Hui (1632-1717)
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Généalogie du Sud Brionnais : http://pjpmartin.free.fr/site/
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2007, 7 (15), pp. 4027-4042.
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L’arƟ cle de Georges Jobert de la page 48 de ce numéro 
relate une publicaƟ on scienƟ fi que montrant la forte cor-
rélaƟ on entre érupƟ ons volcaniques et augmentaƟ on du 
rapport chromaƟ que rouge/vert dans diff érentes œuvres 
picturales où apparaissent des couchers de soleil11.

Le tableau peint par John Singleton Copley, daté de 
1784, soit seulement un an après l’érupƟ on du Laki, pré-
sente un rapport sensiblement supérieur à 1 : R/V = 1.66. 
Est-ce que ce sont le ciel rougeoyant après l’érupƟ on de ce 
volcan et les sommets de la lointaine Islande que l’arƟ ste a 
voulu immortaliser sur ce tableau ?
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Madame Daniel Denison Rogers par J. S. Copley
(Fogg Art Museum)
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